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COMPTES RENDUS

suffisamment le but de ce livre : expliquer 
brièvement les notions les plus importantes 
de la théologie dogmatique catholique au­
jourd’hui, classées suivant l’ordre alphabé­
tique. Il cherche à mettre ces notions à la 
portée de quiconque ne répugne pas à un 
certain effort de pensée, sans se contenter 
simplement des formules d’école ». Inutile 
d’ajouter qu’un tel dictionnaire « ne peut 
évidemment pas remplacer un exposé sys­
tématique de la vérité chrétienne » (Ibid.). 
Enfin : « l’objet de celui-ci n’est ni la théo­
logie biblique, ni la théologie comparée, ni 
la théologie fondamentale » (Ibid). Une fois 
délimités le but et le destinataire, il ne nous 
reste qu’à louer les auteurs de leur travail. 
Le seul nom de Karl Rahner est d’ailleurs 
une suffisante recommandation.

Jean-Dominique R obert

Ecclesia a Spiritu Sancto edocta. Mélanges 
théologiques. Hommage à Mgr Gérard 
Philips. Verzamelde Theologische Ops- 
tellen aangeboden aan Mgr Gérard 
Philips. (Bibliotheca Ephemeridum theo­
logicarum Lovaniensium XXVII), Gem- 
bloux, J. Duculot, 1970, XXXVIII-600 
pages.

Le comité de rédaction des Ephemerides 
theologicae de Louvain a organisé, pour 
célébrer la promotion de Mgr Gérard Phi­
lips à l’éméritat, la publication d’un volu­
mineux et important recueil de mélanges.

Après une présentation, faite par J. 
C o pp e n s , de la carrière et de l’œuvre du 
professeur belge, et après une précieuse 
bibliographie de Mgr Philips, une trentaine 
d’études, dues à des théologiens chevronnés, 
se groupent autour de trois thèmes qui ont 
occupé une place importante dans la propre 
production du jubilaire : l’Esprit saint ; 
l’Église et le ministère ; Dieu et l’homme. 
La première partie, plus ample que les deux 
autres —  elle comporte treize articles, tandis 
que les deux sections suivantes en compor­
tent respectivement huit et neuf —  présente 
aussi plus d'unité, les textes se rattachant 
sans artifice à la théologie de l’Esprit saint. 
On se félicitera de trouver ici un ensemble 
d’essais, considérable et varié, portant sur

dans ces pays, l’auteur fait valoir honnê­
tement les motifs particuliers d’adhésion 
de ces pays à la doctrine proposée par le 
document pontifical. La contraception y 
est souvent perçue comme un produit des 
pays riches qui sert de moyen d’oppression 
des pays plus pauvres : en réduisant le 
chiffre de la population des pays moins 
favorisés, les pays les plus puissants pour­
ront ainsi maintenir leur emprise sur le 
Tiers-Monde. Paul VI, en s’opposant à la 
contraception, a été considéré par plusieurs 
comme un artisan de la libération des pays 
pauvres, auxquels on veut imposer de l’ex­
térieur un contrôle des naissances sans pour 
autant faire un effort pour augmenter le 
niveau de vie des populations moins favo­
risées. Ces réactions diverses montrent au 
moins qu’il n’est pas facile de publier un 
document qui puisse rejoindre les aspira­
tions et les besoins de tous les peuples.

Dans cet ouvrage, les textes des épis- 
copats nationaux, de même que celui de 
l’encyclique, sont très bien présentés. Nous 
avons certainement là une collection unique 
et un instrument de travail important pour 
tous ceux qui désirent faire une étude ap­
profondie de la morale conjugale ou qui 
s’intéressent particulièrement à la pastorale 
familiale.

Henri Beaum ont

Karl R ahner et Herbert Vo rgrim ler , Petit 
dictionnaire de théologie catholique (tra­
duit de l’allemand par Paul Démann et 
Maurice Vidal), Paris, Éditions du Seuil, 
(14.5 X 19.5 cm), 508 pages.

La première édition allemande date de 1961, 
la septième de 1969. Comme l’avant-propos 
des auteurs, dans la traduction, est daté de 
1961, il faut croire qu’il n’y a pas eu de 
remaniement depuis cette dernière date. 
Notons de suite quelques détails qui indi­
quent déjà le destinataire : les références se 
font uniquement aux textes des livres bi­
bliques, par un système de sigles approprié, 
au Droit Canon et à Denzinger. Aucune 
bibliographie. D ’ailleurs l’avant-propos ex­
prime nettement le but de ce Petit diction­
naire : « le titre, nous y dit-on, indique
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comble avec un Spinoza (dont le second 
volume était déjà sous presse en 1968). On 
ne peut qu’admirer une pareille puissance 
de travail, un tel effort de précision « struc­
turale », renouvelé une fois de plus ! Le 
volume s’ouvre sur une Introduction : elle 
replace « le spinozisme dans la philosophie », 
indique « les thèses fondamentales du ra­
tionalisme spinoziste », définit « l’objet du 
présent volume » et donne les renseigne­
ments nécessaires sur la « composition de 
l’Éthique ». L’analyse proprement dite se 
compose de trois parties : L ’essence de Dieu, 
La puissance de Dieu et Identité de l’es­
sence et de la puissance divines. Suivent 
ensuite 18 Appendices qui achèvent l’ana­
lyse antérieure en la poursuivant sur des 
thèmes particuliers, repris pour eux-mêmes, 
en fonction des paragraphes de l’analyse. 
Le tout se termine par une précieuse table 
des noms d’auteurs cités.

Le Spinoza de M. G. était attendu avec 
impatience et ne décevra pas ceux-là qui 
demandent au type d’analyse méthodique et 
spécifique propre à M. G. ce qu’il doit don­
ner et donne, d’ailleurs, une fois de plus, 
avec une maîtrise incontestable. Quant à 
ceux qui seraient « déçus », c’est qu’ils au­
raient exigé d’une méthode déterminée — 
et donc impliquant ses « limitations inter­
nes » — ce qu’elle ne doit et ne veut pas 
offrir.

Jean-Dominique R o b e r t

Filosofi Tedeschi d’Oggi, Saggi, a cura di 
Albino B a b o l in , con una intr. di Felice 
B a t t a g l ia  (Saggi, 63). Bologna, Il Mu- 
lino, 1967, (21.5 X 14 cm), XIX-479 
pages, 500 L.

De 1964 à 1966 l’Institut de philosophie de 
l'Université de Bologne a invité les penseurs 
les plus notoires d’Allemagne et d’Autriche 
à exposer, en un cycle de conférences, les 
perspectives philosophiques qui leur sont 
propres. Le professeur Babolin a traduit les 
textes qu’il a fait précéder d’une notice bio­
bibliographique sur chacun des auteurs. 
Dans son introduction, le professeur Batta­
glia résume les résultats de cette enquête 
ou plutôt de ce sondage. Il souligne que

un secteur longtemps négligé, on le sait, 
dans l’Église latine.

N o u s avons particu lièrem ent apprécié les 
textes de  Y. C ongar, « Pneum atologie ou 
« christom onism e » dans la  trad itio n  la ti­
ne ? »  ; de S. D ockx, « L ’E sprit saint, âm e 
de l ’Église » ; de J. Salaverri, « E l prim ado  
m isterio  de unidad po r la  acciôn del E spiritu  
Santo  » ; de L. M alevez, « L ’existence ch ré­
tienne dans sa relation  à l’E sprit ». D an s la 
section consacrée à l’Église e t au  m inistère, 
K. R ahner  présente des vues très suggestives 
su r « l’avenir de l’Église » ; G . A lberigo  
nous offre une étude h istorique approfondie  
du  rô le  respectif du  Pape e t des évêques 
dans l’approbation  des décisions conciliaires. 
D ans cette m êm e seconde partie, J. G roo- 
taers sert l’histo ire d u  dern ier concile en 
é tud ian t de façon  détaillée le rôle de M gr 
Philips à V atican II, le rôle que ce dernier 
a  tenu, en particulier, dans la rédaction  de 
la C onstitu tion  sur l’Église. Parm i la de r­
n ière série d ’articles, signalons l’étude de
B. R igaux su r « la petite apocalypse de Luc 
17, 22-37 » ; celle de T h. F. T orrance, 
« Theological R ationality  », réflexion vigou­
reuse sur la condition  épistém ologique de 
la théologie ; celle enfin de N . G arcia 
G arges, « La santissim a V irgen y la sagrada 
Eucaristia ».

La variété, chez les auteurs de ce re­
cueil, des origines ethniques, des tendances 
doctrinales et même des allégeances con­
fessionnelles exprime, à sa façon, le rôle 
« œcuménique » qu’a tenu Mgr Philips, dans 
sa longue carrière, à l’intérieur de l’Église 
romaine comme à l’extérieur, de même 
qu’elle suggère le souci d’équilibre qui a 
marqué sa production théologique. La soli­
dité des études qui nous sont ici présentées 
atteste également, de manière indirecte, la 
probité et la compétence du maître qu’on 
célèbre.

G illes Langevin, s.j .

Martial G uero ult , Spinoza, t. I : Dieu
(Éthique, 1), Paris, Aubier-Montaigne,
1968 (22 X 14 cm), 621 pages.

Après ses remarquables ouvrages sur Mal­
branche, Descartes, etc., M. Gueroult nous
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